
DEUXIEME TABLEAU 

1.a grande salle du trOne au Palais de Pékin, immense, 
en liéremen t rouge et or : le trOne, au milieu sur une estrade 
ou l'on monte par trois esealiers bordés de bríHe-parlums 
et d'emblemes. Colonnes de laque rouge, soutenant un pla­
lond tres élevé, ou d'énormes dragons d'or se tordcnt parmi 
des nuages rouges ; le plus grand, comme détaché, pret 
/l. tomber du ciel, tient dans sa gueule une boule d'or, juste 
au-dessusdu trOne. Par terre, tapis jaune ou se contournent 
des dragons de vingt métres de longueur. Sur le cOté de la 
scene, un carillon : il est lait de plaques de marbre alignées 
et suspendues par des cbatnes d'or a un immense cbA.ssis 
dont les pieds d'or représentent des monstres, et dont les 
angles supérieurs sont ornés de phénix d'or éployant leurs 
ailes vers le plafond. Pres de l'entrée principale, deux eunu­
ques tiennent des chasse-poussi~re en queue de rhinocéros. 
On prépare une grande audience solennelle, 11 l'occasion du 
triomphe des armées tartares. Des blocs de porcelaine, 
représentant des monstres, sont posés en rang sur les tapis; 
ils marquent les places ou doivent se tenir et se prosterner 
les dillérents groupes de dignitaires. Des personnages en 
robe de gala vont et viennent avec agitation. On parle bas, 
on marche en silence. Attitude respectueuse. On s'incline 
en passant devant le trOne. 

ACTE QUATRIEME 

SCENE PREMIERE 

ÜFFICIERS DU PALAIS, DIGNITAIRES, ET MAITRES 

DES CÉRÉMONIES, 

PREMl~R MAITRE DES CÉRÉMO:SIES, mettant 
en ligne un des derniers blocs de porcelaine. 

La; le dix-huitieme groupe des grands lettrés 
s'arretera la, face au trOne, mais tourné un peu 
de biais. 

DEUXIEME MAITRE DES CÉRÉMONIES, 

Tout me semble ainsi réglé pour le mieux ... 
Nous serons prets. 

UN OFFICIER 

L'Empereur, prétend-on, est extremement 
fébrile depuis ce matin ... 

DEUXIEME OFFICIER 

On l'affirme en effet... Lui si sombre et abattu 
d~pu~ quelques jours... tellement que chaque 
v1cto1re de ses armées paraissait l'accabler 
comme un désastre. 

TROISIEME OFFICIER 

Oui, qui e'Ot dit qu'il exigerait un tel apparat 
pour célébrer son triomphe? ... 
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QUATRlEME OFFlCIEI\ 

Et vous savez la nouvelle? ... La prisonniere 

doit y paraitre. 

TROlSlEME OFFlCIBR 

Laquelle?... 
QUATRlEME OFFlClER 

Laquelle !... Voyons, est-ce que, c~la se de­
mande? La grande, bien entendu, l umque, cella 
dont tout lemonde ... l'ex-impératrice des rebelles. 

CINQUIEME OFFIClER, ironiquement. 

Ah l la Déesse !. .. Alors on va la voir. 

SlXIEME OFFICIER 

Et on pourra juger de sa puissance surnatu­

relle, a moins qu'elle l'ait perdue. 

QUATRIEME OFFICIER 

Oh I pour de la puissance, elle en a toujours ... 
Hier au soir, par ordre de l'Empereur, on a 
décapité deux eunuques, coupables seulement 
de lui avoir annoncé la mort de son fils, sans y 

mettre les formes ... 
TROISIEME OFFICIER 

Et moi, je sais des détails, par la Grande 

¡ 
' 
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Maitresse ... Ce matin, elle a daigné parler, la 
Déesse, pour demander des vetements de deuil... 
Alors, dans les réserves de feu l'impératrice-mére 
on est alié chercher ce qu'il y avait de plus 
magnifique, en fait de robes blanches et de sou­
liers blancs. 

SCENE 11 

LES MEMES, LE GRAND CHAMBELLAN. 

LE GRAND CHAMBELLAN, entrant par une porte 
dufond. 

Ordre de l'Empereur l... (Tous écoutent en 
courbant la téte.) Que les membres du conseil 
privé, les ministres, les dignitaires, revetus 
de leur costume d'apparat, se réunissent en 
silence dans les galeries voisines de la salle du 
tr0ne, prets a entrer quand Sa Majesté frappera 
TROIS FOIS sur ce gong. (/l désigne le grand 
gong placé au pied des marches du tróne.) Personne 
ici. Et des gardes a toutes les portes. 

Tous saluent et s' apprétent a sortir. 
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SCENE 111 

LES MEMES, UN HÉRAUT ET LE GRA.ND MAITRE 

DES CÉRÉMONIES. 

LE HÉRAUT, paraissant a une porte et tenant a la 
main un grand écriteau de laque au bout d'une 
hampe d'or. 

Faites silence. 

LE GRAND MAITRE, entrant a11ec Puits-des-Bois. 

Sort~z tous I Fermez les portes I Voici l'Em­

pereur 1 
Taus sortent efjarés. Le grand mattre et 

Puits-des-Bois restent seuls; ils se pros­
ternent, et l' Empereur paraít. 

SCENE IV 

L'EMPEREUR, PUITS-DES-BOIS, LE GRAND 

MAITRE DES CÉRÉMONIES. 

L'EMPEREUR, sombre, en grand costume. 
Combien de tetes, dites-vous, étaient déja 

tombées? 
LE GRAND MAITRE 

a. peine, sire t... Votre général, Cinquante 
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corome pa1· un pressentiment de la clémence de 
Votre Majesté, avait mené les choses avoc une 
audacieuse lentour ... 

L
1
EMPEREUR 

11 en sera récompensé par le ciel et par moi. .. 
Quant aux grands de ma cour qui oserent arreter 
mon courrier de grace, ceux-la, oui, qu'on me 
les trouve, et que le bourreau les fauche demain ... 
Comment les Dieux permettent-ils qu'au sommet 
ou je suis, le bien soit presque irréalisable, tandis 
que le meurtre est si aisé !... Maintenant, allez !. .. 
(lndiqnant Puits-des-Bois.) J'ai besoin de m'en­
tretenir aveo mon conseiller ... 

Le grand maitre sort. 

SCENE V 

L'EMPEREUR, PUITS-DES-BOIS. 

L
1
EMPEREUR, a Puits-des-Bois, toujours prosterné. 

Releve-toi, ami, nous sommes seuls... Mon 
projet, n'est-ce pas, tu !'as deviné : je veux 
qu'clle vienne la, elle, aupres de moi. (Montrant 

12 
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letróne.) Pale et dans la blancheur de son deuil, 
peu importe, je veux qu'elle vienne la, a mes 
cOtés, sur ce trOne ... Aujourd'hui, la faire recon­
naitre par mon peuple comme mon épouse; 
que les grands de ma cour se prosternent devant 
leur Impératrice, en meme temps que devant 
leur Empereur ... Sans elle, vois-tu, il n'y a pour 
moi ni empire ni triomphe ... 

PUITS·DES·IIOIS 

Elle a consenti? ... 

L'EMPEREUR 

Hélas I le sais-je, si elle acceptera? ... Je me 
suis dérobé jusqu'ici a cette entrevue de charme 
et d'épouvante ... C'est maintenant, c'est ici 
meme, que nous nous reverrons pour la premiere 
fois... Le ciel me soit en aide 1... Tu diras que 
je suis toujours un enfant: j'ai voulu entourer 
de magnificence notre heure décisive... Ah 1 
,'il n'y avait pas entre nous ceLte mort de son 
fils, je tremblerais moins ... 

PUITS·DES·IIOIS 

Son fils I Mais vous avez fait tout au monde 
pour le sauver ... Puisque votre conscience ne 

1 
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vous r~proche rien, Sire, il convient mieux a 
vos proJets que cet enfant soit en paix chez les 
Ombres ... L'imposer a vos Tartares eut été bien 
dangereux ... Tandis qu'une dynastie melée, un 
aulre fils qui nattrait de votre sang et d . u sien ... 

L'EMPEREUR 

_Un ~ls qui me viendrait d'elle l... Oh I ami, 
tais-to1 l. .. Les reves trop beaux, il ne faut pas 
l~s formuler ... (ll frappe sur le gong un seul coup 
leger.) ~llons, va!... Voici l'instant terrible de 
la revoir ... Va l... (A un offecier qui se présente 
appelé par le gong.) Qu'on amene ici la captive

1 

avec les égards que j'ai commandés. Allez j 
(Rappe_lant l' offecier quis' en"ª·) Attendez encore ..• 
(A Puits-des-Bois qui s'en allait aussi.) Non sa 
fierté pourrait s'offenser d'etre ainsi am:née 
en ma présence. Plutot, qu'elle soit ici la premiere 
au rendez-~ous ; et c'est moi ensuite qui a . }' . d llf81 

a1r e comparaltre devant elle comme u . , n 
va_mcu d~mand~t grace. (A l'offecier qui aUend.) 
Des que Je sera1 sorti, faites introduire ici l'Im­
pé_ratrice, et qu'on la laisse seule ... Allez, cette 
ÍOJS l. .. 

L'officier sort par le fond. 
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ºIs en s'en allant avec l' Empereur. PUITS·DES·B , 

. •re I Ayez confiance ... Elle vous aIIDe, s1 ... , . 
Quelle est la femme, meme presquo decsse, qui 

·t ? ne cédera1 pas · 

L'EMPEREUR 

Elle, justement l... Elle seule. 

PUITS·DES·BOIS 

Mais puisqu'elle vous aimait ... 

L'EMPEREUR 

Et aujourd'hui, ne doit-elle pas me_ hair? ... 
Tant de sang, que des traitres ont fait co~ler 

, . Partout mes ordres de grace, malgre mOI... ' t La 
interce tés ou changés en arrets de mor ... 
haine, i'implacable haine de nos deux peuples, 
toujours triomphante ... 

PUITS·DES·BOIS 

Mais vous avez cependan~ sauYé tant d'exis­
tences ... Et elle doit le savo1r ... 

L'EMPEREUR, en s'éloignant. 

Oh I cette heure, dont le souvcnir encore 
• 1 Cette heure, la-has, dans le enchante ma v1e ... 
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jardín de son palais, au milieu de cette foule ou 
nous élions si sculs,quand elle m'avait pris dans 
son rcgard, et que nos ames se sont unies en une 
étreinte souveraine ... Mais maintenant, voici 
qu'a l'idée de la revoir, je tremble comme un 
coupnble. 

L' Empereur sort avec son conseiller par 
une porte latérale. Denx eunuquP-S et 
deux suivantes amenent aussitot l' lm pé­
ratrice, jusq1i'au pied du trone, et, apres 
s'etre prosterné.~, se retirent, la laissant 
seule. Elle est en grand deuil tout blanc, 
les mains liées par une corde de soie. 

SC~NE VI 

L'IMPERATnICE, puis PRINCE-FIDELE. 

L
1
IMPÉRATRICE, bas a elle-meme. 

Tant d'égards dont ils m'ontourent ... m'épou­
vantent ... plus que le supplico et la mort. Pour­
quoi son palais, a lui, au lieu d'un cachot ... Luí, 
lui, qu'ose-t-il espérP.r? Lui, que me veut-il ? ..• 

12. 
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PRINCE·FIDELE, ¡,étu de la robe du général tartare, 
entre en courant par une porte du f ond et se 
prosterne aux pieds de r 1 mpératrice. 

Oh! le ciel est encore clément, puisqu'il 
permet qu'avant de mourir je me prosterne une 
derniere fois devant mon Impératrice adorée. 

L'IMPÉRATRICB, a¡,ec calme et égarement. 

Vous? C'est vous quietes ici? ... Cher prince l... 
Alors, sommes-nous done partis de la Terre, 
est-ce déja notre réunion plus haut que la vie ? ... 
Sans cela, par ou seriez-vous ·venu, comment~ 
par que! sortilege, a travers tous ces murs qui 

font peur? ... 

PJHNCE·FIDELE, toujours prosterné. 

L'audace ne coute pas, quand on n'a plus rien 
a perdre ... Et puis les Dieux, sans doute, étaient 
avec moi... Oui, j'ai passé, comme par sortilege, 
ainsi que vous dites, j'ai passé les murs, les 
portes gardées ... Un de ses soldats, a lui, m'a 
guidé aussi, pour ce qui me restait d'or ... 
Pardonnez-moi, voici que je pleure : est-ce de 
joie ou de détresse, je ne sais plus ... De joie, oui ... 
car je ne souhaitais que cette grace : avoir revu 
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Votre Majesté, lui avoir dit une fois, a genoux, ma 
vénération passionnée ... qui, -,1 pres de la mort, 
n'offense plus, n'est-ce pas ... Et surtout, luí offrir 
le présent magnifique, le présent qui délivre de 
tous les outrages du vainqueur ... Elle est done 
accomplie jusqu'au bout, ma mission de sujet 
fidele, car ce présent, je l'ai apporté a mon 
Impératrice. 

L'IMPÉRATRICE 

Le poison ! (Comme un cri de déli¡,rance et de 
triomphe.) Ah l. .. 

PRINCE·FIDELE, offrant un poignard. 

Le poison ... Hélas I je n'ai pas pu ... Rien que 
cela, tenez. 

L1IMPÉRATRICE 

Eh bien I mais cela suffit... Frappez-moi, 
avant qu'il paraisse, lui 1 

PRINCE·PIDELE, se releMnt et se jetant en arri¿re. 

Oh I ma bien-aimée souveraine !... Ne com­
mandez point a votre serviteur, qui vous a tou­
jours obéi... ne lui commandez point ce qui est 
trop au-dessus de ses forces ... 
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L'IMPÉRATRICE 

Non, vous ne ,oulez pas? ... Alors donnez ! ... 
Je frapperai moi-meme ... J'essaierai ... Je pe ur­
rai... 

PRINCE·FIDELE, aperceQant les mains attachées. 

Mais, vosmains ... Oh I moiquin'avais pas vu !. •• 

L'IMPÉRATRICE 

Ah! c'cst vrai ... 

PRINCE·FIDELE 

Dois-je les délier? Avons-nous le temps? 

L'IMPÉRATRICE 

Non, trop long ... La, dans les plis de ma robe, 
cachez !'arme ... (Le Prince hésite encore.) Vous 
n'osez pas ? ... C'est vrai, toucher la souveraine 1 ... 

Oh ! vous pouvez ; c'est comme une morte a 
présent, votre Impératrice. 

PRINCE·FIDELE, cachant le poignard 
dans le corsage. 

Mais, avec ces Iiens, comment? ... 

L' IMPÉRA TRICE 

Ah I il ies fera délier, celui devant qui je vais 

f 
1 
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compara!tre ... Et puis,-on est excusable, n'est­
ce pas, de changer d'idée, si pres de la mort _ 
j~ voulais que vous me frappiez avant ~u'il 
v1enne... A présent, j'aime mieux le revoir, 
luí, I'Empereur. 

PRINCE·FIDELE 

Le revoir? ... Vous le connaissez done? 

L
7
IMPÉRATRICE 

Oui ... Restez jusqu'a ce qu'il soit la. 

PRINCE·FIDEI.E 

Oh ! non, que I'on ne me trouvc pas ici 1 

L'IMPÉRATRICE 

Qu'importe? au point ou nous en sommcs ... 

PRINCE·FIDELE 

C'est que ... La-has, les dernieres tetes tom­
bent ... On fait I'appel de ceux qui restent ... II 
est temps ... mon tour vient ... lis m'avaient laii,sé 
libre une heure sur ma parole ... Je ne voudrais 
pas avoir eu l'air de fuir ... 

L'IMPÉRATRICE 

Alors, oui, partez, prince ... Adien ... Je vous 
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. . t tous mes fideles l. .. A ceux qm 
rejoindra1 b1cntó , ' . ous rejoindrc ... 
restent dites-le, que je vais v 

. Fidlle part en courant. Prince- i: 

SC°BNE VII 

REUR L'IMPÉRATRICE. L'EMPE , 

h L' ¡ mpératrice ntre et s'approc e. L'Empereur e ,\ 
. ible les yeux u. terre. demeure impass 

L'EMPEREUR 

. z lever les yeux vers le 
Fille du Ciel, da1gn_e ,. lin" e devant vous; 

d, J' qm s me 
vainqueur eso e venir . sans doute, 

der et vous sou ' 
daignez le regar mais puissiez-vous le 

le reconnattrez, vous 
der sans haine 1 

regar ' irs 
e absente et les yeux tou¡oz 

L'IMPÉRA.TRICE, comm . 
baissés. 

. , . besoin ni de réen­
Pour le reconnattre, Je_ n ai . ge Dans mon 

. . de revo1r son visa . 
tendre sa vo1x, m f ·t pendant les heures •. e l'l'est a1 e . 
esprit, la 1~~1er. • nt d'entrer ici, je sava1s en 
de ma capt1v1té. ava ée ( Un silence 

. , llais etre amen ... 
quelle présence J a te ·ncliné.) A la filie 

l l l' Empereur res i pendant eque 

• 
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des Ming, que peut avoir a dire l'empereur des 
Tartares? ... 

L'EMPEREUR, regardant les mains del' lmpératrice, 
qu' attache une corde de soie. 

Oh l vos mains liées l... C'était pour vous 
défendre contre vous-meme, que j'avais ordonné 
cela ... Mais, a présent ... (1l s'approche, mai, 
ave e hésitation, pour les délier. L' 1 mpératrice 
recule, en le regardant pour la premiere fois.) Oh l 
pardon... Devant vous, dans mon trouble 
infini, je ne sais plus ... C'est vrai, j'allais oser 
les toucher, vos mains meurtries ... Et cependant 
vous m'etes plus sacrée encore, ici, que la-has, 
dans la splendeur ... (ll frappe un coup léger 
sur le gong. Un otficier parait. A l'otficier.) La 
grande maitresse l Qu'elle vienne a l'instant 
meme. (A la grande maítresse, qui entre aussitot 
et se prosterne.) Déliez les mains de l'Impératrice, 
et laissez-nous. (La grande maítresse obéit et 
sort. Un silence.) Votre voix n'est plus votre 
voix. Vos yeux ne sont plus vos yeux. Vous eLcs 
devant moi, et votre ame semble restée dans 
I'inappréciable lointain. Je ne vous attendais 
pas · ainsi et vous me faites peur. La majes té 
de la mort est en vous . 
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. L'rnpf;RATH!CE 

d Ombres. Permet-' elle au pays es 
On m app h'r le seuil . de vous, . b' t·t d'en franc i . ' 

tez-m01 ien o • Mes fideles, mes . ter d'autre grace. 
je ne pu1s accep . Larde a les rejoindre, 

. ''Lonnent que Je 1 • 
guerriers s e . , L d pas derriere m 

fil é ute s'1l nen en 
et mon I s co . 1 bruit de mes pas. dans le sentier obscur, vemr e 

L'EMPEREUR 

fil , Qui done, 1 Oh I votre I s .... 
Votre fils .... · ·? Dix cour-

, 1' Jeuré comme mOI ... . 
apres vous, a p I s rapides cavahers, 

ét , lancés mes P u 
riers ont e ' ant leurs chevaux, . galop, crev 
nuit et JOUr au de cadavres époumonés, 
jalonnant les r?ut~s , temps de détourner 
pour essayer d arr1ver a ' 
l'irrémédiable malheur ... 

L'IMPÉRJ.TRICE 

r ·t? Le corps de mon fils, ou Qu'en a-t-on a1 ... 

est-il?... L'EMPEREUR 

rand char impérial, 
A cette heure, dans un g le Nord précédé 

. lentement vers ' 
il s'achemme .. de mi'lle dirrnitaires 'b s SUIVI o 
de musiques fune re ' tout le faste d'un 
en vetements de gala, avec 
jeune souverain. 

1 

J 
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L
1
Il'tl PÉRATRICE 

Et otile conduit-on, mon fils? 

L'EMPEREUR 

Vers les forets inviolables ou reposent les 
Empereurs tartares. La, dans une vallée ou 
jamais l'homme n'a creusé la terre, deux licues 
de cedres sombres jctteront leur silence autour 
de son mausolée de porcelaine ... 

L'UIPÉRATRICE 

M'accorderez-vous de dormir aupres de lui? 

L'E~IPEREUR, tres doux, comme un enfant. 

Mais ... suivant l'usage des Impératrices, c'est 
vous-meme qui, dans la foret, choisirez le site, 
les perspectives, et tracerez les longues avenues 
de marbre ... pour quand votre heure sonnera ... 

L'IMPÉRATRICE 

Elle a sonné, mon heure, et depuis bien des 
jours ... Je l'ai entendue, mais j'avais les mains 
liées, et vos gardes, sans treve, autour de moi... 
A présent, vous me la donnez, n'est-ce pas, ma 
liberté suprcme, et je m'en vais rejoindre tous 
ces morts qui m'attendent? Me retenir, serait 

18 



¡ 

1 

11 
1 

\ 
1 

i , l 
1 I·¡ 
,, 

' 
1 ' 

1 

' i 

i 

l 

1 

¡ 

,¡ : 
1 : 

r 
1 

21S LA FILLE DU CIEL 

indigne de vous, mon noble ennemi, vous ne 

f erez pas cela l ... 

L1EMPEREUR1 apres un silence. 

Vous retenir? ... Oh l moi, non ... mais, le 
devoir ... Filie des Ming, au devoir vous eLcs 

. incapable de faillir ... 

L'IMPÉRA.TRICE, s' animant en(in. 

Le devoir l... Quel devoir? ... Ah I déja une 
premiere fois on m'a leurrée avec ce mot-la, 
et on m'a conduite a fuir, comme une femme 
vulgaÍre que la peur talonne ; pendant qu'ils 
savaient mourir comme des braves, tous, mes 
guerriers, mes princes, júsqu'a mes filles d'hon­
neur, je m'en allais, moi, lachement, par les 
souterrains de mon palais... pour obéir au 
devoir l. .. Tenez, c'était a l'heure ou mes soldats 
tombaient par milliers, frappés par les vótres, 
ou mes murailles croulaient sous le heurt de 
vos armées ... on m'avait apporté, dans une coupe 
d'or, le breuvage de la Grande Délivrance ... 
et j'étais la, tranquille commc en ce moment ... 
plus soUl'iante toutcf ois, pre te a porter la cou_pe 
a mes lévres ; j'allais échapper a tout, m'en aller 
fiera et intaniible, dans ma parure impériale ; 
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les demeures souterraines ou 
ancetres s'ou.vraient la tout . dorment mes 
vos Tartares et o . pres, non connues de 

, n avait le tem 
emporter l\f • 

1 
ps encore de m'y 

... ais e devoir I o 
parait-il, était de fuir t ., . ... ,. . h I le devoir, 
· . , e J ai cede Et · , 
Jour ou vos soldals ' :·· ' Jusqu au m ont prise ·, • 
longuement dans l , J a1 trainé a campagne 
de mes armées tou· . 'aux avant-gardes 

. JOurs vamcues . , 
ratrice et l'Invisibli> , mo1, 1 Impé-
hommes marchant"d,_me profanant au milieu des 

' evant eux co 
de filie exaltée !... mme une sorte 

L'EMPEREUR 

Dites que vous avez ét . I'h. 
grande impératrice gu e. . eroine sublime, la 

erriere la d • 
combats qui défiait les fl. h , eesse des . ec esetla ·t · 
qui revivra éternelleme t d m1 ra11le, celle 
I'histoire f n ans les poémes et 

L'IMPÉRATRICE 

J'ai cherché a racheter f . 
j'ai fait ce qu ., . ma mte, voila tout. 

e J a1 pu · ' 
ne se rachete pas. C' \ ~a1s une action la.che 
qu'il fallait mourir d~ a~~ dans mon palais 
mes m . . , s autodafé allumé de 

ams et qm a consumé tant d 
Ma cendre melée . aux I '. • e braves ... 

eurs, e etwt cela qu'il 
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fallait ... Le devoir, di tes-vous? ... Mais, j'appar­
ticns done encore a la Terre,vous croyez? ... Mes 
villes sont détruites, mes armées sont anéanties, 
mon fils est mort ... Et a cette heure, tenez, je 
le sais, la, au pied de votre grande muraille tartare, 
les tetes une a une tombent dans la poussiere, les 
tetes de mes derniers fideles ... Alors, quel devoir 
je vous prie? ... (Elle retire le poignard de sa robe 
et tend le bras pour se frapper.) Celui-ci, ríen que 
celui-ci ... (L' Empereur se jette sur elle a11ec un 
cri, l' arréte en lui saisissant le poignet et ¡eue le 
poignard a terre.) Ah l vous portez les mains 
sur moi, a présent l 

L'EMPEREUR, incliné, tres bas. 

Pardon l... Écoutez-moi seulement ; vous 
mourrez apres si vous voulez, je vous le promets .. 
mais d'une fayon plus douce ... , pas comme cela 
avec du sang ... Meme je vous en fournirai les 
moyens, si vous voulez toujours ... 

L'IMPÉRATRICE, a11ec douceur tout a coup. 

D'une fayon plus douce l... Cela, je le veux 
bien ... Le breuvage de la Grande Délivrance, nous 
autres souverains, nous n'allons point sans cela. 
Vous l'avez aussi, n'est-ce pas? 

1 

l 

1 
r 
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L'EllfPEREUR 

Nuit et jour a portée de mam· d . , epms surtout 
que vous avez commencé de jouer votre vie a 
chaque heure, au plus fort des batailles J' . 
t t d · • avaIS 
an e cramte de ne pouvoir le prendre vivant 

mon beau phénix de f ' guerre ··.. Soyez rassurée 
nous l'avons avec nous la Dél' '. 

' 1 b" ' ivrance: parm1 
es IJOux de ma ce· t . m ure, la, dans cet étui d'or. 

L'IMPÉRATRICE 

Et vous m'en donnerez? 

Oui. 
L'EllfPEREUR 

L
7
IMPÉRATRICE 

Vous le jurez? 

L'EMPEREUR 

Oui I Ap · res que vous m'aurez écouté J., . 
ce supr· , aura1 

eme courage. Vous le refuser serait ind. 
de vous et d . M . igne e m01... a1s, apres que vous m' 
rez entendu, seulement apres... au-

L'IMPÉRATRICE 

Eh bien I parlez, sire. En échange de votre 
serment, prenez les derniéres minutes ou ·¡ 
donné a . 1 sera 

. mes ore1lles d'entendre, a mes yeux de 
vo1r ... 
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SC°E:NE VIII 

LES r,,IEMES, UN ÜFFICIER, 

L'EMPEREUR. ll frappe un coup léger sur le gong. 
un of!icier parait. A l' otficier. 

Doublez les gardes aux portes ! Et la mort 
immédiate a qui, pour n'importe quelle raison, 
oserait entrer avant que j'aie frappé de nouveau 
sur ce gong, frappé TROIS COUPS. C'est com­
pris? Allez! (Mou¡,ement de l'officier pour sortir.) 
Altendez ! (Montrant les bnlle-parfums sur les 
marches du trone.) De l'encens, des baguettes, 
vite rallumez!... Je veux des parfums dans l'air. 

' (L' homme aUume en hate des faisceaux de l>aguettes 
et la fumée monte.) Bien. Sortez! 

L'Jwmme sort a reculons et presque prosterné. 

SC°E:NE IX 

L'BMPEREUR d l' lmpératrice, appuyée aux rampes 
des escaliers du trone. 

Hélas t je lis dans vos yeux la résolution obsti­
née ... Vous allez mourir, je le sais ... Je parlerai 
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sans espoir ... Une grace a vous demandar encore 
me l'accorderez-vous? 

L'IMPbATRICE 

Sans doute, oui ... Mais d'abord, qu'est-ce done? 

L
1
EMPEREUR1 montrant le trone. 

Notre entretien supreme, je voudrais qu'il 
eut lieu la-haut. Une fois dans votrc vie, ne 
fut-ce qu'une seule fois sans Iendemain, je vou­
drais vous avoir vue assise sur ce tr0ne des 
conquérants tartares. 

L'IMPÉRATRICE, tres tranquille et détachée. 

N'cst-ce que cela? S'il Yous plalt ainsi, je le 
veux bien. (Elle commence a monter les marches 
du trone.) Je monte lentement : je· suis brisée 
et défaillante ... Ce breuvage que vous allez me 
donner, c'est celui qui endort, n'est-ce pas? ... 
On ne verra point mes traits douloureusement 
se contracter? Le Phénix, meme agonisant, 
aimerait conserver un peu de grace. 

L'EMPEREUR, de meme. 

C'est mieux encore que ce que vous souhaitiez; 
cela vient des Barbares de l'Ouest : des perles 


